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temnps eSt surtout fort précieux ttiz-vous des ressiblacesl comîpruîdre la graminaire, à la rito sntir, si je peux m'exprimer
en a du tores sortes et il en coûte toujours trop de se trorpet. de la solte, à la faire aimer surtout: y suis déjà quelque peu pa-
La comparison, messieurs et corfrères, est des plus vraies car venu, et, Fi je vous parle die la façon, 'aprês deux simples mots de

amus avonis nousi aussi nos élèves, nos jeunes apprentis, qui ont leur travai et d'espérnîee, q'st que je raisonne ut compte nécessaire-
àogne faire et comment m'y prendrot-ils? iomnuint réussiront- avec les progrés'réelleîeent bensible, nde nos élèvesequi onit Pris

ie savent pas pat faiteieit recoilnaitre et mier are e ) leur goût à nos ét udes trnmnicales e upi savent 'ailleurs
ieligeeu et à propoq, les divers i strument s qu ion tntns I parftaitemenit bien que la véritable instrtion it ne pieut irouver que

leuir dirsposition ' .sivéritable baîse.
Nous leur disons nous aussi, cetme l maitre orfevr e: pre uer

1;0w a e vo dv rsa in c ra ez n n a a a td at entrep s la réd ion de quelues cah r r an mmare

ets vervir: n dirait, a premrière vue, quephsu ,etr'eu trnçuie. S d met dorme d ynenre la dermere main fose espe

reS emletet qu'tn peut indifereml nt les employer pour reor qu alrsavoir ielit I de la gramtrtrai r renîcori

mxllîes bvo'ins;, pour les imtiénus ivuvres, muais ce n0't m qu'u treront entiere approbation Le Ir le Surinitendan que a s s dé-
uQe. arenty qui vous éguera et vous uportera à rnat fauo "a viui au piertietmoîne ruent et à lamehloratio les l diversts methodes

de ens gnortem.

ovezsvou pas un elfet vos Iynrlli itnue, vos pronos, A la suite . b onu dernie Ven
rirbe 4qui jouent si bien e mirage de la ressemblance et q von i Ird i a r p vha
troetiîim paiiir, faute par vouns 'iavoir fait avec eu nmeil eure et Sé, V. l". .1v ýk:.iu.
pus lInue amitié !iPrésident

i rii, nesits, Voici qule ios êleèes soitl de'ti hdlle n.un:
à isti er, sansy tronper, les livelos élmrtentit dui langauc, e oit Secruélaire pro temîrc.

l'ts propres deIoinaictios, soit tans la nature et lesor noin_
us variiés de leur fonc'tionpeineut respectif: or. ce quiI.
len bien'e résohnnent aujouPhui.e'st le proder ' tr a D plomes et de !i'. du ctol

iuein à la cotnstruct ion le Pdilice, à P'n4cumbilage de haeaune de
cors parties, de ls ordonner et lier cnitrel[es hl aue à leur vraie n: .ItIlte a r

ac, s cet ordrie Irfait qe la nture, leon su .s 'et le bon La. ire « ' n' de Pléco >rum Ja a t er ui t rer-
gut itîbiuerit i hben I lur ieptondonîis-îous~ aiors:' e et la 1 ne III juin dernier. par ie ilistribition kum'rele dliplme

qlu Va Vous endre ces hrverses rs d scrlcs. ipme lo la, et lf' frix. I sèauçe était présidée par M. le Surintendant de
utaf' quir ni't lutI' citos ue Fordoniance, Lu methode et lal ctia on qui vit lit l'i:vertuir aur vudisor.d cirdeoiance

jnstilealion dans les divrses priti , dcur i r la tout \ u tr de ii ' pres>aît oui eurc' ni breux d iturs, parm
exlir pour reanser ce but orîeux. ei contirant la vrtil'ii renarail révéend P. Schneiier ducolle Stc.
cette premiere allégation dle notre part, que rit n'e t arbilraie et lurie. quelques messieurs dir Sérninire de NontrLal. M M. Tasé,
a-rel dans la scieree de la grammraire, que tout y expriie au con- Supfriur d 'olltéLe Ste. Thrése, W. c. Ihianes, sertaire de la
rae ces sages previmions q ne lamonne ogiqe et le vrai ent corporio u e Ilke Metill et A. liow, re-etur de P*calesupé-
ent dle Poidre peuvent SeU inspirer- rieure de ce collétre. On v remarquait assi tit grid nombre de
Il rme faudrait, certes. bien de5 heures ut de tr's ihnnes pages Imes

pour vous dire teile ra pensée sur la soira.re et sm r tou1t ce qu t e Apr l' disourl . Suin'ruant, . le ri nipal lrrea
vaut comme principe et commet apîpheaun dans econi de a lit lectur do rapport sm M-anurit de nin Mi tution c

"ramire ; mis poun ar si /oin et si /nutil me audrit mieux

que utems i'êt ré court. JL. tmiTn r.
La synlaxe marche avec 1:. Ia logiqiuc, la critique et la litérature ]Eceo Normal' JC S Caler terime Aujouurthi " emi ee b n , h lauis es rapports rigoureux aee l grampire il faille

necessairemient la resiremdie etlimiter dlaitson ldomlantie. elle ie Ou Oerte le i Mîais dernier suls lS asic es plus fav orablesf honvréeus obhge pas oins d tdier quelque pni ls choses îde Pitilb- de la de toue s lis liiiiies sircereinent ldéviotiéî ;1 la religion etgece pure, i savoir : les faculté du l'esprit, la nature de I *duî'. le au vIte i vu le nombre de demandes d':iissionsélevr à trentet
e etla preoiton, en tout e' qi quI concene lus premies l uisions à trente-deux, quoiqtue vingt.seît été e seeint icr

elements de la logique Oi la sience du raisonmement ; r, ce sonrt là quivi les cours. De cironstaneîs inmprévues, de imaladies, PliipsOsSi-
Wut auitant de q.nestinis dlimates, mb , rseeUtiles 'tre bilié de se 'aire rernirfla'rr par un ' instiruter, ont retenu gnelues.

approfondies, rmais lont inous nou s gardons bien toutfois de fhire us de ceux uTi av"ientété admi.
tout le loir, d petir de trop ilire of île t'nir t ot halit lifit ru 13lîr Le nreide itproique påii onsidérable in lina est néaiinoiis
car nous rvons la missin de faire des ranmmanirins bumioup plus beaicop Mis ratui que nouus i lespérere consi<léiant l'é poqüe
que celle tlhr faire des ph ilfpsfl et ereedant i amnrir est on lécole a éié ouverte, espfece d'itnertitude qui régnaitdans tes espfrits

Unre lesjilcs ainées de la philotsfphie. et les juýste crinte., qu'un pouvait encore avoir pour ue pareille imstitu-

Quati nous parlors syntre, mes élèves et moi, tene, e
sieCr c'est o cn i r , ru mais nons dfron tourjorrs quelql r

peu vers li /illérallur et la citijor'. l serait illicile de faire
autrement car avec la uyntaxe, rous rî'ganlurs yesqju'autant à
alruri gramnaticae dii rmot qu ' ài significatin riora e et litti-
Ire.

Or C'est le style <lie voilù, le style gii sgo veill p i tnomme
lt lue noulis aluonts avec révérence.

e style est un personinage de bonne fanille, qu i impose, qui
<ibhigit et dlont lai boîrne coinarssance importe diment au grm-

ont ru, am philosophe. au litt é rateir, et pour uoti ie as dirue 'l
meme trsremau parfaitnaitre-d'école ?

INous entrons avue lui en fiai ière conveursatirns lui deilrnr -
dona (l se faire bit ltince aivne noif, ci nous exp liquant

àm tout sinpllemert, tout gnicieusement. tOtit ce qjuil farti être, toutI
ce M rt snoir, porr dee jr Id b l otis serviteurs de o u

rp e ar mssicurs, la grand BiorffnI' i.it di - Lto sylai, c'v's
re ue 'ust le style i met 'n vif relief l'intieuligetre,

r aie v al eur inl hidtulro de hoImIirine, c'est--i ire, la
Oligimi alit dre soi esprit et de sa rai soi.

C'est ainsi, messieurs dIaprès ces procédés tout rationnels, torit
in mittes, quIe je travailler résolumeti, sans cesse à faire bien

lion. Et1cependa t plus eurs;( eceulx qu1 on, ren1t cet lt) sse-
ment in'ott tii le faire qu'au prix des plus grauiNsaritices, l'fit n payant
un reimiilaçinit, l'aulitre ci vdlat sur inodeste inolier un autre el se

privant en re nn de lia lrésencîe drie famll le cieric,
I nest tas icess.ire de fAire Péloge de Iairels actes il norni le
'orps des ist miruteurs il suflit de les imuier. et je sin trs ei eux M. le

suritendant, de les signaler à votre attentii;n et a cele ii t publie ainuîi dte
l'éducation,

Huit le nos étèves avaient déjà enîseigné et venaient su préparer à rece-
voir le d pléine l'école-moil'; ils ort friéi ne première classe, les
iuîtres formaient lia secoder. lour les ifs, le t ravil était secondé i ir le
talent; d'autres ont dû siiîpléer miii talent par ii travtail cstarnt et opi-

niâtre et ils unt proié, i' fuis de plus, lt vériti île ce' vieil aximmiire:
rLa tjor mnifniiiltfi S itiiùa itul'

Dans l'examien quie nous avons fait sbiMr chaque él év, ivant île t'a-
iuettre, nous avois lin nuuis aesurer que lusienrs n'aveiient acquis que des
notions de la grairutiaîirv française et de lari tthùétique ; tanrds que d'mitres

v'rl plus netit nmre, cmi avient nue coinmissanuce issez étendue. On igio-
rail généralent la géograple, lai ie îles livres, iristoire et ierentes

aitres tranchties île l'insrtfiii qril inporte beaucouip l'mnstitutettir' de

l.us e ourt esparcu de quatre niis Cideiliii, iros avons ein gir
lia gramaire française toute l'arniliétIqiie, lit géogriaplhie, 'écritur', li

tenure dles livre istore sainte et lessein linéaire. Si l'on n1jolite à cela
l'instructioi religieuse, les notions de pdîIagogie, les heures iasséesi l'col

modêle, on aura ne idiée u travail île lia pfreilire classe; pour la secornde,
Il finit ajouter la grianimaire t'élocution anrgliise et la misiqele; miis
coum e les éites de cette divisioi nue faisaient glin connilenlcèli arr Gours


